
Dans ce parc, le plus vaste de Nantes avec 
ses 22 hectares, c’est le dépaysement assuré ! 
Parc à vocation exotique depuis le legs à 
la ville par Thomas II Dobrée en 1905, le 
Grand Blottereau  poursuit et amplifie ce 
côté exotique depuis 40 ans maintenant. 
Véritable lieu d’expérimentation, en 
évolution permanente, le parc offre un 
parcours à travers les paysages naturels et 
champs cultivés du monde : la Méditerranée, 
l’Amérique des bayous, les collines de Corée 
du sud et demain peut-être les 5 continents.
Siège de la section d’agronomie coloniale de 

l’école de commerce au début du XXe siècle, 
le parc a hérité des serres tropicales. Elles 
abritent des plantes exotiques centenaires et 
une collection unique de plantes utilitaires : 
plantes vivrières, aromatiques, médicinales 
ou utilisées dans le textile.
Ici sont aussi produits les fleurs et arbres 
plantés dans l’ensemble des espaces verts de 
la ville. Et une fois l’an, en septembre, le parc 
s’anime soudainement : une Folie des plantes 
qui porte bien son nom avec plus de 40 000 
visiteurs et 160  exposants à chaque nouvelle 
édition.

Collections  
et paysages 

Dans les allées du Grand 
Blottereau, le visiteur part à 
la découverte des paysages et 
cultures agricoles du monde : de 
la Méditerranée à la Louisiane, en 
passant par les collines coréennes 
de Suncheon ou une bananeraie. 
Des paysages en mouvement qui 
offriront un jour un voyage au 
cœur des 5 continents.

La Rocaille Méditerranéenne (A)
De loin, pins parasols et cyprès 
l’annoncent. Puis le sol rouge, sec 
et rocailleux. Nous sommes au 
cœur du massif de l’Estérel, dans le 
sud-est de la France.
Un champ de lavande, de la 
vigne, des oliviers, des figuiers, 
des amandiers... Ce sol sec 
réserve quand même une belle 
production agricole. Il y a aussi le 
mûrier blanc, dont se nourrissent 
les vers à soie pour le précieux 
textile. Et le pistachier térébinthe 
de l’huile de térébenthine.
Quelques arbres de belle hauteur : 
chênes verts, chênes liège, pins 
parasols et cyprès de Provence. 
Des arbustes juste un peu plus 
bas : palmiers nains, mimosas, 
arbousiers, lauriers roses. Et au sol 
poussent les euphorbes, cistes, 
chardons bleus, sauges, soucis et 
graminées. 

Des plantes sauvages s’installent 
spontanément à leurs côtés. 
Et les aromatiques développent 
leurs parfums : thym, serpolet, 
origan, mélisse, menthe de corse ... 

La Bananeraie (C)
D’origine asiatique, le bananier 
est aujourd’hui présent dans tous 
les pays tropicaux. La bananeraie, 
paysage de cultures, est donc 
un lieu de transition entre l’Asie 
toute proche du jardin coréen et 
les zones tropicales dans la partie 
haute du parc.
Après la récolte du régime de 
bananes, la pousse principale 
disparaît et c’est à partir d’un 
rejet qu’un nouveau cycle de 
culture redémarre. Au cœur de la 
bananeraie, on note la présence 
de quelques palmiers de Chine, 
particulièrement résistants 
au froid.

Serres tropicales (1)
Elles ont été construites en 1902 
pour les besoins de la section 
d’agronomie coloniale, créée 
au sein de l’école supérieure de 
commerce de Nantes. L’objectif 
était de préparer au départ les
futurs colons et favoriser le 
développement commercial des 
colonies. Les enseignements 
théoriques étaient donnés dans 
les locaux de l’actuel muséum 
d’histoire naturelle de Nantes et 
se sont poursuivis jusqu’en 1968.
Les serres ont été rénovées 
et agrandies en 2002. Elles 
abritent un patrimoine végétal 
remarquable de plantes 
exotiques à vocation économique 
dont certaines ont plus de 100 
ans. On y trouve des plantes à 
textile comme le cotonnier ou 
le kapokier, des bois précieux et 
des fruitiers (ananas, carambole, 
papaye, cacao...). 

Il y a également des plantes 
aromatiques et plantes à 
épices (vanille, cannelle, girofle, 
gingembre) et un ensemble de 
plantes parfumées et médicinales 
(jojoba, jasmin...).
Ces plantes sont rempotées 
chaque année après vérification 
de leur système racinaire.

Orangerie et serres tempérées (2)
Lieux d’hivernage des 
agrumes, l’orangerie permet 
de les conserver hors gel à 4-5° 
d’octobre à avril. Adossée à celle-
ci, la serre tempérée est chauffée 
l’hiver à 10° pour hiverner les 
plantes gélives qui retrouvent les 
plates bandes extérieures dès le 
mois de mai. Ce bâtiment date de 
la même époque que les serres 
tropicales pour les besoins de la 
section d’agronomie coloniale.

Potager tropical (2)
Dès la mi-mai, ce champ 
d’expérimentation présente 
une grande variété de plantes 
vivrières exotiques qui 
accomplissent l’ensemble de leur 
cycle de végétation sur place. 
On y trouve des patates douces, 
du manioc, du soja, du sorgho, 
de l’arachide, de la moutarde, ou 
encore du quinoa et plus de 
15 variétés de piments.

Sculptures contemporaines (7,8)
Poursuivant aujourd’hui l’esprit 
du voyage, la pierre méditative de 
Jean-Claude Lambert, sculpteur 
de Loire-Atlantique, dialogue 
avec la fontaine de Chan-Kab 
Park, sculpteur coréen.

Les extra-
ordinaires 
D’abord propriété bourgeoise, 
le Grand Blottereau devient au 
début du XXe siècle un espace 
dédié aux plantes exotiques. 
On doit cette transformation 
à Hippolyte Durand-Gasselin, 
légataire du dernier propriétaire 
des lieux, Thomas Dobrée. Dans 
l’esprit du legs, il implante ici en 
1902 une section d’agronomie 
coloniale avant de céder le parc à 
la ville en 1905.

Château et parterre à
 la française (4)
Cette « folie » a été édifiée entre 
1742 et 1747 pour Gabriel 
Michel, alors directeur de la 
Compagnie des Indes à Nantes. 
Le Château est composé d’un 
corps de logis central avec deux 
pavillons reliés par des galeries. 
La décoration extérieure, faite de 
mascarons de dieux des Eaux et 
du Vent, témoigne de l’activité 
professionnelle du propriétaire 
d’alors. Le parterre central, 
entouré d’une douve sèche, et 
composé à la française, est le seul 
de ce type à Nantes. De 1945 à 
1961, le Château a hébergé des 
orphelins de guerre.

Glacière (3)
Cette « fabrique » daterait de 
la fin du XVIIIe siècle. Implantée 
dans un lieu ombragé, dotée de 
murs épais et d’une couverture 
en voûte recouverte d’un toit de 
tuile, la glacière permettait de 
conserver au frais la glace
pendant plusieurs mois. Elle a 
été restaurée en 1984 avec le 
concours des agents du SEVE
et de stagiaires de l’union 
compagnonique.

Dépendances du Château (5)
Construites en 1902, elles 
hébergeaient une vacherie 
expérimentale dont le lait était 
destiné à « La goutte de lait », 
œuvre sociale apportant aux 
nourrissons de la ville du lait 
de bonne qualité. Elles ont 
également hébergé à la fin des 
années 30 des colonies de
vacances. C’est aujourd’hui le 
service de maintenance du parc 
qui y a pris place.

Le jardin coréen (D)
Passé le rideau de bambous, 
le visiteur découvre les vertes 
collines de la région de Suncheon 
en Corée du sud. Sous ce climat 
tempéré, grandissent les pins, 
érables japonais, gingko, prunus 
et cornus. A leurs pieds, des 
azalées. Un verger abrite kakis, 
jujubiers et cognassiers. Et le 
champ de thé tout proche, 
produit sa récolte en avril.
Deux totems protecteurs ouvrent 
l’entrée du village. Autour, des 
bambous sacrés, pivoines, lilas 
des indes et hibiscus, l’emblème 
du pays. Dans le bassin, à la fois 
courbe et droit pour le yin et 
le yang, on aperçoit des lotus, 
symboles du bouddhisme. A l’abri 
de la vase l’hiver, ils remontent à 
la surface et fleurissent lorsque 
l’eau se réchauffe.

A proximité du zelkova, l’arbre 
sous lequel on discute et se 
repose, une rizière et un jardin 
potager. Dès la mi-mai, on y 
cultive patates douces, piments, 
poireaux, sésame et ginseng. Le 
riz, lui, est récolté en octobre. Et 
c’est dans l’enclos à poteries que 
l’on conservait ces récoltes à l’abri 
de jarres en terre.
Le pavillon est orné de fleurs 
de lotus et de pruniers. Sa 
construction sur site par 
des artisans coréens avec 
les matériaux du pays, a été 
l’occasion d’une véritable 
transmission de savoirs-faire 
ancestraux.

Le bayou américain (E)
Dans ce marais typique du 
sud des États-Unis (Louisiane, 
Floride) vivent le cyprès chauve 
et le magnolia grandiflora. Près 
de la source, un cyprès chauve 
arbore des pneumatophores 
développés, en forme de cônes. 
Ils lui permettent de respirer 
lorsque l’eau monte trop. L’été, le 
champ de coton, la canne à sucre 
et les myrtilliers sont en pleine 
production.
En se déplaçant un peu sur le 
continent américain, on peut 
repérer le liquidambar, le séquoia 
géant, l’érable à sucre du Canada 
producteur de sirop d’érable 
et les araucarias, originaires 
d’Argentine et du Chili.

Les plus 
du parc
Visites des serres tropicales
Elles sont ouvertes gratuitement 
à la visite pour les particuliers le 
mercredi et le week-end. Pour 
les groupes, il est nécessaire de 
réserver. 

Folie des Plantes
Elle se déroule chaque année le 
1er ou 2e week-end de septembre. 
Plus de 165 pépiniéristes et 
associations y exposent. Les 
animations varient en fonction 
du thème de l’année et un village 
de l’économie solidaire et sociale 
propose des produits équitables. 
Avec 40 000 visiteurs par an, 
la Folie des Plantes compte 
parmi les plus importantes 
manifestations de ce type en 
France.

Jardin au naturel
Créé en 2008 lors de la Folie 
des Plantes, c’est un outil 
pédagogique au service des 
élèves du lycée horticole et des 
scolaires de la ville. On y apprend 
à cultiver son jardin sans produit 
chimique, faire du compost ou 
économiser l’eau. 

Observation du ciel
Sa situation en lisière de la ville 
et sa taille font du parc du Grand 
Blottereau un lieu privilégié 
pour scruter le ciel de Nantes. La 
Société d’Astronomie de Nantes 
y propose régulièrement des 
animations.

Equipements sportifs
Jeux de boules, terrains de tennis, 
de basket, de hand, de foot et 
de rugby sont en libre accès. Des 
jeux pour enfants sont également 
à disposition dans le parc. 

Le pépiniériste , les décors et
le fleuriste municipaux
Transféré du Jardin des Plantes 
vers le Grand Blottereau en 
1927, le fleuriste municipal et 
les décors produisent toutes les 
fleurs et plantes vertes destinées 
à l’ensemble des espaces verts 
de la ville ainsi que les jardinières 
intérieures et extérieures.
Sur le site depuis 1952, la 
pépinière municipale occupe 
9 hectares. Ici sont multipliés 
et élevés  les arbres qui seront 
plantés dans les espaces verts de 
Nantes.

Le lycée horticole 
du Grand Blottereau
Le lycée horticole est implanté 
dans les dépendances du Château 
depuis 1933. Lycée professionnel 
depuis 1992, il forme chaque 
année, 200 élèves dans le secteur 
de la production horticole. 

Le parc du Grand Blottereau
Un siècle d’agronomie tropicale

Le parc du Grand Blottereau :
la promesse d’un voyage

Le Parc du Grand Blottereau
Boulevard Auguste-Péneau – Nantes

Été : 8h30 – 20h
Printemps, automne : 8h30 – 18h30
Hiver : 8h30 – 17h30

Tramway  ligne 1, 
arrêt mairie de Doulon
Bus lignes 12, 58, 75, 82, 92, 
arrêt Grand Blottereau 

Visite des serres tropicales
Durée 1 heure.
Pour les groupes (de 10 à 20 personnes), 
3 € par personne :
tous les jours sur réservation 
au 02 40 41 65 09 
Pour les individuels, gratuit aux horaires 
suivants :
Hiver : mercredi et samedi 14h et 15h30, 
dimanche : 10h30, 14h et 15h30
Été : mercredi 14h, 15h30, samedi 15h et 
16h30, dimanche : 10h30, 15h et 16h30 

Potager tropical
à partir du 1er juin, en semaine
8h30 à 12h, 14h à 17h, 
les WE et jours fériés 8h30 à 12h,  
15h à 18h (17h30 en hiver)



Les serres tropicales

Orangerie, serres tempérées 
et potager tropical

Glacière

Château et parterre à la française

Services techniques

Lycée Horticole du Grand Blottereau

Pierre méditative de Lambert

Fontaine de Park

La Rocaille méditerranéenne

Les tropiques

La bananeraie

Le jardin coréen

Le bayou américain

Le jardin au naturel

1. Jardin des Plantes 
2. Île de Versailles
3. Parc de Procé 
4. Parc de la Gaudinière
5. Arboretum Cimetière-parc
6. Parc de la Chantrerie 
7. Parc floral de la Beaujoire
8. Parc du Grand Blottereau
9. Jardins de l’île de Nantes
10. Parc des Oblates

Nantes,  
entre tradition 
botanique et 
nature sauvage
Héritière d’une longue tradition botanique, 
Nantes est reconnue pour la qualité  
et la richesse de ses dix parcs. Une tradition 
comme un art de vivre qui épouse l’histoire 
de Nantes et sa géographie.
Au fil des siècles, les parcs et jardins de 
Nantes se sont développés avec leur identité 
propre et leurs paysages singuliers. 
En 1687-88, le règne de Louis XIV marque le 
début de l’aventure horticole nantaise avec 

la création du Jardin des Apothicaires. 
Une aventure qui prend de l’ampleur  
au XVIIIe siècle. En 1726, pour enrichir les  
collections botaniques du pays, Louis XV 
ordonne aux capitaines de navires  
de rapporter plantes et graines de leurs 
voyages au long cours. Le climat doux  
et l’influence océanique permettront  
que prospèrent à Nantes des plantes  
du monde entier.

Parcs et jardins  
de Nantes

Toilettes

Toilettes PMR

Chemin accessible 
PMR* accompagnée

Chemin accessible PMR*

*Accès personnes à mobilité réduite
Le parc est accessible aux personnes  
à mobilité réduite (suivre le parcours fléché 
indiqué sur le plan). La pente facilite le 
parcours dans le sens nord-sud, de l’entrée 
bd Auguste Péneau vers le château.
Sanitaires adaptés.

Le parc du Grand 
Blottereau
Un siècle d’agronomie tropicale
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